
L’INSTITUT CANADIEN

L’inauguration des séances de 
l'Institut a eu lieu hier soir en 
présence de Mgr l'évèque d’Olt iwa. 
de plusieurs membres de son 
clergé et d'un bon nombre de 
citoyens importants de la ville.

Après un brillant morceau de 
musique exécuté par l’orchestre, 
M. le Dr Prévost, président de la 
société, est venu rendre compte 
dos opérations de l’année dernière 
et remercia les assistants d’avoir 
bien voulu prêter leur concours à 
cette séance d’inauguration.

M. Prévost a fait un petit dis 
cours admirable que nous vou 
drions reproduire ici. En un lan 
gage généreux, il a passé en revue 
la naissance de l'Institut canadien 
d’Ottawa ; il a fait voir les difficul 
tés que ses fondateurs ont r-m 
contrées sur leur ch 'min ; et, enfin, 
il a montré la ruine et la banque
route qui, il y a quelques années 
à peine, semblaient devoir inévita
blement mener cette institution à 
sa perte. Mais, l’Institut ne devait 
pas périr, et aujourd’hui, grâce à 
des complications que l’on ne pou
vait prévoir, voici que la pros 
péritê est venue,presque la richesse, 
et après avoir satisfait ses créan
cier-;, la société possède en caisse 
un surplus de $2,500.

C-la est assurément magmfique, 
et il faut cependant obtenir 
mieux encore. Il faut que l’Institut 
devienne l’âme d'un grand mouve 
ment d’éducation populaire.

Fondée pour sauvegarder notre 
religion, notre langue et nos droits, 
cette association a aujourd’hui plus 
que jamais sa raison d être, parce 
qu’il circule de nos jours, dans l’air 
de notre pays, des courants mé- 
phytiques qui nous sont venus du 
vieux monde, où ils avaient pris 
naissance au milieu des décombr s 
sociales, religieuses et morales. Il 
existe, en effet, parmi nous, sans 
que l’on semble presque s’en rendre 
compte, une prétendue liberté de 
l’esprit qui, en Europe, a boule 
versé les sociétés et les croyances, 
a semé partout les ruines et la con
fusion et n’a rien su édifier là où 
naguères florissait une idée de 
et de progrès.

Le rationalisme, voilà le grand 
mal de l’epoque. Né de la révolu
tion, il menace de tout envahir, et 
les uns après les autres, les pouvoirs

vie
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Renfermant les matiei'es de rédition 
Quotidienne.

Abonnement, 81 par année seulement 

A fSTLes deux éditions payables L l’avance.
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CHOIX TRES VARIE AFFAIRES l’ü COISIIfUBLI!TAPISSERIES QUE JAMAIS A NOTRE GRANDE

mïm n II T II TTNOUVEAUX PATRONS
i iLe soussigné vient de rerevoir un assor

timent considerable do nouveaux natrons 
de PAPIER A TaPISSKR avec bortuu 

ropriées, capable de satisfaire tous 
goûts. Les prix sont fixés à 'fi par 
meilleur marche que partout ailleut 
cette ville.

On sollicite une visite, avant que d'ache-

ill Ul
Bonnes couvertes blanches, seulement z$2.00 la paire. 
Bonnes couvertes grises, seulement $11% |a paire 
Coton gris, en quelque quantité quejx soit, file lu verge. 
Coton blanc de 30 pouces, valant, 12c vendu pour 8c la vg. 
Flanelle écarlate tout laine, seulement I2je la verge. 
Tweeds tout laine, 50c la verge.

J. B. ABIAL,
526 Hue Sussex
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LE MUSEE ROYAL Notre Retraite du Commerce
DE DETAIL.

Aï. Iff. J. Cain. Locataire et Gérant 
A Np ag««e, Directeur il amusements

Pour la semaine commençant Comme nous nous retirons d i commerce de détail, toutes 
nos marchandises vont être vendues à des sacrifices énormes. 
Chapeaux ornés pour dames valant 50c à $5 chaque. 
Chapeaux non ornés valant 10c à $2 chaqae.
Les fleurs et les plumes pour chapeaux sont aussi sacrifiées à 

moitié prix.
Les manteaux et pardessus pour dames se vendent au-dessous 

du prix coûtant.
Venez vite et faites vos achats.

LUNDI, 1er DEC MERE
Apparaitra un autre groupe

D’ÉTOI.ES ARTISTIQUES
Les célébrités suivantes : Willie Gaylord, 

w. J. Sully et Mlle Nelly Cer > on Edward 
R Lang et Vola Rosa, Mlle Lizzie Smith et 
MM 8m th et Stiles.

Mie NATALIE DESIREE, M HARRY 
SHAY, le Roi des Comédiens Ethiopiens et 
M. Arthur 8prague.
La soirée ee terminera par une pièce comi
que, en un acte, intitulée :

“A FA lILY UPK0AR." CHEZ
Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi.

fri x d’entrée :
I.E SOIR 15, 20, 30 et 50 Cents, 

L’AI'UÈS-Mlnt, 10et20 I ents.

ETRENNES 66 & 68 Rue SPARKS. 
CHAPEAUXN EL et du J FR de L’AN ON DEMANDE

Des personnes actives pour pratiquer
comme 
anglaise

Les familles de la ville et des campagnes 
enviroi.nantes tr useront à notre magasin 
tous les articles d<- fantaisie ordinaires pour 
les éthbnnes II? sont éclatants, variés, et 
île tous le goûts pour les enfants

Pour 1 s offrandes plus relevées et plus 
riches,on y trouvera des vases et autres vais
selles en porcelaine, de tous prix etquali és, 
ainsi que des pelleteries teintes, repassées 
et réparées.

On sollicite une visite à notre établisse
ment afin au’on puisse mi ux juger notre 
étalage, qui i at trop considérable pour être 
plus détaillé dans une annon 
celle-ci.

Prière de noua visitar avant d’aller ail-

EDO QARD TH^REAU,
‘490 Rue IJALHOOSIE.

21 Nor. '84

ag-nts pour une Compnguie 
<fAssurances sur la vie, de 

o clause, ù Ottawa • t Bull, et dans
D'AUTOMNE

les cornu s de Carlolon, Russell, Otiawa et 
Pontiac O i exigera bons répondants. 
Rémunération bo.ine. S'adresser entre 
4 et j hrs. p.m., à

Grande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc, à des 

prix très réduits.
P. GARUN,

Ag -nt de district, 40$ Rue Elgin.FOURRURES
E. 6. LAYERDÜRE•j

Assortiment complet de Fourrures 
de tout* s espèces, tel que

Kobea pour voilure* Canots, 
Mante 111*1 Mail'lions.

Calque*, etc. chez

MAGASIN GÉNÉRAL DK

FERROOTERIE11. L. (JOIEi

A VENDRE 128, Rue Rideau Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cettu ligne

AAA Cordes de bois. S'adresser à W. 
nUu O McKay rue Sussex et M La- 
ww^^poinie, marché By, ou à U. A. Roc- 
jue, No 97, rue Ca

NOUVEAU MAGASIN
Ou Us, flous, fâble, Chaîne.

ËStO.

Peintures, Huiles, Vernis, Vite, Mastic,
PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 

ET DU DECORATION 
No. 208, R ne DâLIIOliSIK, OttawaPii

Etc.
Comme par le passé un assorti

ment complet de

TKNÜ TAB

AVIS AUX ENTREPRENEURS. GEO. PHILBERT
ON recevra à ce Bureau, jusqu’à JEUDI 

le lime jour de Décembre prochain, des sou
missions cachetées, ad essées au soussigné, 
et portant la suscription, “Soumis ion 
pour appareils uo cnauffsge, Ha lilton, 
Untario ”

Un pourra obtenir à c bureau ainsi qu’au 
bureau du Surintendant des travau~

Hamilio

Lécess

QUINCAILLERIE. 
69 & 7i Rue WILLIAM

3Proprie-bai.ro
M. GEO. PHILBERT, se charge -le toute 

commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage giranti.

Les marchands de la ville et de la cam
pagne sont |incs d’aller lui rendre une 
visite avant d'acheter ai'leurs.

appareils uo chauffige, Ha niton, 
no "

rra obtenir à c bureau ainsi qu’au

formules 
et tous les 
et après

«rj.it ÏEVTE FINALE

Marchandises
bureau du s..nnten 
vel édifice public, 
de soumission ainsi

on, des
le îVlj-,

UEO. PHILBERT,
40*, RUE IJ ILIIOUSTE.

11 ftT 1 84

ements 
crurant.

Les soumissionnaires sont avertis que 
Fres ne seront point prises en consi- 

ont faites sur les formu- 
convena-

renseignt 
Jeu -i. 27

leurs offres

les, dont les blancs devront être 
blement rempli , et porter leurs propres 
signatures.

Un chèque de banque accepté fait payable 
à l'o«dre «le l'honorable Mini tre des Tra
vaux Publics, égal à cinq pour cent du prix 
de la eau Mission doit accompagner cette 
dernière, laquelle somme sera confisqué , -i 
le sou missionnaire refuse d’accepter le con- 

pour 1 ouvrage aux taux et termes men- 
nés dans sa si umission Le chèque aiusl 

envoyé sera retourné à chaque soumissi 
naire dont la soumission n’aura pas 
acceptée.

Le Ministè 
pins basse, n

on si elles ne s

CLUB HOUSE
[Ancien Poste de P. O’.MfiARA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE A comemncer de ce jour (Vendredi), nous 
vendons, toutes nos di erses variétés 

d’objets de modes à i
reparée, décorée et 
utes les

Cette maison a été 
meublée à neuf, avec tu REDUCTION ETONNANTE

Améliorations Mod -rnes
Des avantagea spéciaux sont offerts aux 

artiitea de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil

leurs marques de

Notre considéra
nt tonte

assortiment est nouveau, i 
ble, bien assorti, et Es prix défie 

compétition.
ôté

re ne s'engage à accepter ni la 
1 aucune -les soumissions.

Par ord A. Woodcock,
?. H. ENNIS,

Secrétaire-
Vin*. Liqueur* ei Cigare».

,T. P. O’OOmNOR, Prop
. Ottawa, 2 sept 1811 Un I

Le Magasin dt, Modes populaire.
8». KF£ 0PAHKS.Ministère des Travaux Publics, 

(ÿvwwa, 14 Novembre 1W4.

SERVICE TELEGRAPHIQUEhier en sa présence. La guerre 
est déclarée entre cet athlète du
mal et l’Eglise de Dieu, et elle S“ 
poursuit sans relâche, sous des 
formes multiples, dans tous les 
pays de la terre. La foi religieuse, 
cette foi qui nous sauva au jour 
néfaste de la conquête ; Cette foi 
qui prit nos pères par la main 
plus tard et leur indiqua le « hemin 
à suivre ; cette foi qui a fait noir-* 
force et qui est notre gloire ; la fui 
religieuse commence à baisser 
chez nous. L'esprit devient a ro 
gamment inquisiteur ; et l'homme, 
qui ne peut se lendre compte de 
la plupart des faits naturels qui 
s’accomplissent sous ses yeux, si- 
demande obstinément, le pourquoi 
de mystères qui sont d’un ordre 
bien autrement élevé que ceux

CANADA
Québec, 1er — L’état de santé de 

l’abbé Lagacé sWt amélioré et se
mé lecins le considèrent comme 
hors de danger. M. l’abbu Roussel 
est un p’ u mieux.

Le décret sur le rapport de Mgr 
Smoulders.au sujet de la question 
Laval et autres affaires ecclésiasti
ques de la province est attendu, 
sou« peu, de Rome.

Montréal, 1er — La députation 
choisie par le comité du carnaval 
qui doit se rendre auprès de Cleve
land pour l’inviter à assister au 
carnaval de 1885, partira pour 
Albany, cette semaine

M. Eiastus Wiman, de New 
York, sera membre de celte dépu 
talion.

I. » palais de glace s^ra plus con- 
«idérable qu’il ne l’a jamais., é.e 
précédemment.

du domaine phy-iqu ;, et ne vou- 1er -”1 ,f’nouvelle

dra bientôt croire que ce qu’il qU»lin nommé J. Woôd, employé 
comprendra Pauvre aveugle, qui de la Banque M dson, avait un dé 
nie lès couleurs; orgu ulleux fi nt dans shs livres, a causé b-aii- 

. , t , | , «co"pd onoi ici. Le delicit est de
enfant, qui veut deson œil borne. et esl largement couvert
sonder l’infini. | ua',’ les cautions que Wood a four-

boulcverse $ nies à la Banque, en entrant à >ou 
Wood se<t enfui et laDu rationalisme au 

ment de toute autorité civile et de. 
toute croyance religieuse, il n’y a 
que la distance d’un pas, et corn 
bien de peuples ne Vont pas franchi 
à demi déjà !

Ici, dans notre pays, le. mil ne 
fait encore à la vérité que de s’in
troduire ; mais, le virus rationa
liste est d’un#1 puissance de commu
nication effroyable. Aussi, il faut 
à l’armée du mal oppo-er des rangs 
inébranlables : contre sas attaques 
il i e faut pas seulement une résis
tance passive, mais il faut lœuvre 
du b eu, l’initiative de tous ceux 
qui ont reçu en héritage la foi du 
Christ, cette foi qui ne se heur te 
pas aux cailloux du chemin, m<iis 
qui tient les cœurs et les volontés 
eu Haut.

emploi.
p dice le poursuit II appartient à 
une b mue famille, et jouissait 
d une excellente réputation.

EUROPE

Paris, 1er—La ville a repris son 
aspect accoutumé. Le nombre total 
des décès causés par la récente 
épidémie cholérique est de 855. Tl 
y a encore quelques cas de choléra 
dans les quartiers les plus malpro
pres de la ville.

Genève, ler-On a ressenti ici, 
hier soir, plusieurs violentes se- 

d* tremblement de terre.
Rome 1er—A rès un échange 

amical de vu- s avec la Russie au 
sujet de la situation du clergé 
« atiiolique eu Pi-logne, le Vatican 
a rt çu de St Peter^bourg une note 
ièglunt toutes les questions pen
dantes et coi tirmaut l’existence des 
relations amicaies entre la Russie 
et le Vatican.

Paris, 1er — Madame Hugues 
reçoit tous les jours à la prison de 
Si Lazare où el.eest enfermée, des 
visites nombreuses. On lui a aussi 
envoyé des milliers d^ cartes et de 
bu- quels de fleurs. Elle occupe les 
mêmes app i i tem- ms où Louise 
Michel fut enfermee.

Morin, sur qui elle a tiré six 
co ips d< revolver, est dans un état 
désespéré.

Londres, 1er—Le général Wol- 
seley demande de nouvelles troupes

ETAiS-UNtS

couss -s

M. le Dr Prévost enrégLtre ici 
un protêt solennel, au nom de 
l’Institut et au sien, contra les p é 
tendues croyances nouvelles du 
sciècle, et en terminant il exprime 
l’espoir que les séances de la saison 
qui s’ouvre seront bien encoungée- 
et sauront intéresser et instruire.

Le Rév. Père Fillâtre a parlé en 
suite de la u marche de laYivilisa- 
tion dans le inonde.” Nous donne 
rons demain une analysejdu travail 
du savant conférencier, et pour 
aujourd’hui nous devons nous bor 
ner à dire qu’il a été chaleureuse 
ment applaudi.

Madame Ghristin avait bien vou 
lu prêter le concours de sa vo x 
superbe au succès de la soirée. Il 
lui a été fait une belle ovation et 
un rappel enthousiaste a dû iui 
prouver combien le public d’Ottawa 
aime à Venb-ndre.

M. Hardoin, de Hull, a aussi ét - 
chaudement acclamé

1er— Une bandeLouisville, 
i’hommes masqués or t établi le 
règne de la terreur dans le comté 
de Crawford, Indiana, où i*s com
met lent des vols et autres crimes 

New Bedford, 1er — Maurice 
Smith, âge de 27 a^s, a été tue, di- 

ch j dernier, par la décharge 
accidentelle d’un fusil qu’il tira 
par le canon pour le sortir d’une 
voiture.

Worcester. Mass., 1er—La diph
i hé lié a fait ;ci plusieurs victimes 
depuis quelque^ jours. Chacun de 
viait voir au parlait net oyage des 
maisons et des cours, faire dispa 
ruîire les cloaq 
l’coulement de l’eau des éviers, etc. 
Contre les maladies épidémiques le 
plus puissant remède est la pro
preté.

formés parut-

La soirée qui avait fort intéressé 
tout le monde, ne pouvait être close 
pi is dignement que par les quel- 
jues paroles que Sa Grandeur Mgr 
d’Ottawa a hi- n voulu, 5 l’invita 
tion du Président de l'Institut, 
adresser à l’assemblée. Mgr Du
hamel a témoigné tout le bonheur 
qu'il avait ressenti, en entendant M- 
le Dr Prévost revendiquer si noble 
ment les droits de l’Eglise du 
Christ, et il a exprimé la certitude 
que l’Institut vivra et qu’il gran
dira.

L* président de l’Assor/ation 
L tierale G uiservatri* e d’Ottawa, 
M. D. O’Connor, a reç ; d ' l o: d es 
le câblegraimne suivant :

u Veuillez transmettre mes meil
leurs reniF-rciments aux membres 
de l’Association Icberale-Couserva 
trice d Ottawa pour leurs gracieuses 
félicitations.

u J. A. Macdonald ”

La cause de William T Bearnan 
a è'.é appelée samedi devant le juge 
de police O Gara. Deux medeems 
ayant prouve que l’accusé est re
tenu au lit pour cause de maladie 
8erieu*e, le procès a été remis jus
qu’à ce que Beaman soit assez bien 
pour comparaître devant la Cour.

La séance était dès lors levé», et 
chacun s’en al.a heureux et sa is 
fait, aux accords de l’orchestre qui 
a contribué pour une bonne part 
au succès de la soirée.

(

Ottawa at Hull, Samedi, 1er Décembre 1884ee'année No. 266

“RELIGION ET PATEIIE”j ABONNEMENT ANNONCE»

Première insertion, par ligne-.S0.10
Tons les loue...........
Troie toi» par semaine.
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Par année. •8.00

LE CANADA
0.08
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Edition Hebdomadaire eus
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ASSOLlA riül! MCJTUELL8CHAS DESJAKDIKSAux Inventeurs
le Dyamond Dyes, ce merveilleux T ri-,, ,,*-11 « O ü 
remède qui fascine et subjugue le J. VUlllwvüw Mt Ulv

DIAMOND DYES
D"RPartout on reclame à grands cris

No. 40 EUE SPARKS PREVUÏÂME»? OTTAWA.monde', éblouissant tous les yeux. DU CANADA.
Incorporée d’après les Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque ai née à l'inspection du 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL:

1621RUK st Jacques
MONTREAL.

Solliciteurs de, Brevets cflnvenlvt ; 
Dessins de Fabrique, Marque 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Ef=

I Unis, en Angleterre et en France.

AGENT D'ASSURANCE
j sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
OOMPAQNIIg BBPBÉ8HNt6eS î

La Citizen*, DE MONTRÉAL, 
La Ao tuer,,, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian, do 
La l'h ttu, Ijc,

I Capital et Actif Réunis
au delà de

I6L $40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

IPLaCEMBNTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

I
OPPOSITION

LA VIE DU COMMERCE

J. COÜRSOLLE & Cio,,
Chambre Victoria. 

Vls-à-v1 s e bureau des Brevets,
OTTAWA. Uni,

Je vends mes mon tri s et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
(Iliaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

-DIRECTEURS.
A L. de Martigny, Ecr., Oaieiier de Soaqu 

Jacques Cartier—“ Président,”
Hon. W. W. Lynch M. P. P.,

G omm6saaire des Terres de 
1h Couronne Québec, P. Q.

Glob» nsky, Ecr., C. R.
Ma sue, M. P., Président du bureai 

d’Agriculture de la province de Québec. 
Cassidy, Ecr., Négociant.

J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufactuner.

Ha ris, Ecr , Mouctoa, N. B. 
Arthur Gagnon, JScr.
John Hopper, Ecr.,

Guérin, Ber , M. D.

B. P —Boite 68. 
14 Pév im do

GRAND
Magasin de Meubles

DK

I,. GH VTTON,

Vice
Président».

L°HH. Norm,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver

res de montres, 10 cents.

John L.

Entrepreneur menuisier meublier, John L.

Ni>. §30, K ue SLSSil, Ottawa
J. J.EST-CE BIEN LE CAS?

Tous les marchands de la cam
pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute competition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

M. GRA'TTON est toujours heureux d’en 
treprendre quelque travail que ce soit, Hou. Alex Lacoste, C. R., M. 0. R., et T 

J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Légale 
Arthur Gagnon —Secrét. ire et Trésorier. 
John Hop&r.-'-Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.— Directeur Médical.

EMPRUNTS négociée pour narticuliers, 
Corporations M .mcipales et Scolaires, Fa- 
briq es < t Eglises à des condition- très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon et Salle à
Les surplus sont déposés dans le trésoi 

provinc af.
Pour îinformations S'adresser à

ARGENT placé sur garanties ’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à corresp ndre av c

M. Chas Desîardins,
BUREAUX :

lÀdiflce «le l’Iiôie Russell, rnt*
Npiirkh, Ottawa.

manger.
Le tout exécuté avec soin, par 

compétents, et à
des ouvrien

M. OHAKLIJ P(JNC1H4RO

No, 76, EUE SPARKS, 
OTTAWA.

DES PRIX 1RES MODERES.
ter Oct. 1883 la

9 Mal 1 an.

OUVERTURE DES CLASSES

Pour les livres et tous les autres 
articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

D ORION & DELORME. 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Soarks et 563 Rue Sussex,
rques de Commerce et Droits d'Auteur 

gistrés.
1er déc. lanChemin de Fer Canadien du Pacifique

DIVISION DE L’EST.
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variée, peinte 
par les meilleure artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une donzHine de Portrait*

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographiée de toutes grandeurs, satis 

faction garantie.
Une visite est sollicitée ches

D0R1UN et DELORME,
No. 140, rue Sparks t 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT
Bureau dMgent d’lmuieuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.

PETITE GAZETTE Ligne Courte
ENTRE

Charbon importé par chemin de
fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché S’adresser au 
quai Easton, No 185, au bassin du 
causai. Ce charbon est bien passe 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité. 29—3m

Maison de New York — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’etablisse
ment de tailleur 4e New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admire 
un grand assortiment de marchan 
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beaudry,
523 rue Su

—Si vous souffrez des affectations 
biliieuses, maux de lête ou indiges 
Lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
bulle. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian 
des fraie h es de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est. respectueusement 
sollicitée

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
tes rhumes, la toux, et toutes les affections 
les poumons, soit pour les enfants ou lus 
adultes, :-ir j’en ai fait usage i»eudant dix 
« dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maïuou, et nous croyons que chaque 
(amibe devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

OTTAWA ET MONTREAL
4rrangement» d’hiver, com 

mençi* ol Lun«li 21 Nov. IKS 8 établi 1884.
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AVIS AU PUBLIC

MEUBLES à 25 P.C.
5"7i5 25

M 10

8 40

4 30Laisse Ottawa.... 8 A. B. MU IHhiLD< 49Arr. à Montréal... 9 42i:

6 00 ENCANTEUR de la REtNE
RESIDENCE,-........253 BUE NICHOLAS.

▲.u-rassorsLaisse Montreal.. 7 307

10 *15 a oo
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12 03 DU PRIX COUTANTArrive à Ottawa. Il
M. LOUIS GRATTON. marchand de meu

bles desire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vent»* 
de meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout son assortiment 
cou istant eu aine- blements de salon, de 
chambre à coucher, de salle à diu r, mate- 
lats, sommiers élastiques, chaises, couchet
tes, berceaux, etc., etc., à

O’ELEGANTS CHAHS PALAIS 
sont att .clins aux tiains de vitesse 

entre Otiawu et Montreal.

TERRE A V-NDifcEConnections à Montréal avec les trains 
de chemins de fur pour Quebec, Hali
fax Saiiii-Jua.i. Boston, ut tous lu 
points de la Nouvelle-Angleterre.

Quatrième partie du lot No 26, 
. Ssion de Glouoe ter, sur la ri vie 

Cetie terre comp 
dont la moitié ■ s t

1ère con
ter, sur lu rivière Ottawa, 
rt nd 42 acres de terrain, 

dont la moitié ■ s en terre meuble, propice 
au jardinage, l’autre moiiiô e t en V-rre 
glaise de première qualité. S’adresser à

cession de
1*1 OITXI

AU-DESSOUS DU
ubi

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouesi. ouverte ie 11 août 1884 : 
L’Express du jour q u. lie Ottawa u 12.15 pin 

“ “ Arr. à Toronto à lu 00 ( m
“ du soir quritu Ottawa 11.0 j pin 
“ “ Arr. d Toronto à 8.45 air
“ du jour quitte Toronto d 9.20 a 
“ “ Ai r. à « nttiWd à 6.07 ,
“ du soir quitte Toronto a 7u 0 |
“ “ Arr. à uitawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trams du 
du jour. Chars doi loirs romptueux sur lu
irai ns du soir.

Connections à Sm th’s Fail poui 
Bmckville et le chemin de fer du Grain’ 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Ut ca 
and Bla ;k Hiver et 
nections pour le sud et l’est.

Con er. ions à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-uu st et uoid-uueet.

Pour les mil--19, ie prix du passage, lut 
sièges dans le char-salon, la laide d i 
depart des trains pour lu haut de l’Uititwa 
ut tous les autres stalio -s locales e.t auuvt 
informations .ouceriianl les passagers 
s’adresse»* au bureau des billets. 

IT42 KHI ELG(.\.
G EU. W. H IBB A IG),

Assistant-Agent-Generai des Passage- s
ahgheh Baker

Snrui«{u«laut-gen era.

ssex. P. IX C HUNTGMHUU I14Y,
Marchand de Ferronneries,

54 line Siurk-, Oilts«.a. Le public est cordialement invité à profi
ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé an

No 530 rue SussexSPAUCINE
Une des meilleures prei*> 
rations offerte 
au public, po 
ment immédi 
rison de

L vouement,
I de toutes les 
y Gorge et dee Poumons 

A vendre partout à 25 
60c la corneille.

B. E.B c(>ALb, Cbimi6tt I 
Montre

& LOUIS GRATTON,•tes jusuv 
ur le soûla* 
at et la gu - 

s ta Toux, du Rhuin 
Bronchite, de I H- '

ropriétaire. es

maladies
P- * 
de ,ses nombreuses cou- .HMifratpiwasipratiques et le public 

de l'encouragement

CHEM.N OF FER-î

l,f' Kestairani (|u -en ”
Numéros 13 A H, Rue KLCN

Route d-rocte entre l’Ouest et tous les 
i-oints du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
tic sse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places pop .lairus d • bain, de 
pèche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligue.

Les chars Fui man qui quittent Mont 
rè&i les lundi, mercredi et vendredi se 
ren lent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et 1» 
samedi se rendent a Saint-Jean directe

üe prompts raccordements sont laits 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de 1er du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux *le la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attaches à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
-lisséaiinés sur la route, à dee distances 
convenables.

Ce restaurant de première classe n’esi 
qu’à quelques minutes de niarcl* de tous 1er 
principaux bétels Toujours à po.nt, hui 
très, et primeurs de la saison. Re 
tonte heures. La salle à manger de 
est au premier étage. On fait une snécia 
lité des soupes aux huitres et des ainere 
privés

P.S.—-Les prix ne sont pas surchargée.
J. H. SPENCER,

Propriétaire

Rep
iS diW. G. VANHORNti,

Vice-Président

teFUM LZ
IÆS CIGARES

20 mars 1884

Pi ules île Noix Langues Compom
AVIS AUX ENTREPRENEURS De McOAL»

Rmowxrrtes
DES SOUMISSIONS cachetées et ad casées 
ausonsaigné et nortantla scription “Sou 
miss on pour Ascenseur Hydrauliqn *, nou
vel édifice public, Hamilton,” seront reçues 
à ce bureau jurquhX SAMEDI, le 13 jour de 
Décembre prochain, inclusivement, pour 
installer dans le susdit édifice un Ascenseur 
à force hydraulique destiné aux personnes 
et au fret.

CABLE
s les afle, 

bilieuse«

son certa 

torpeur du
- — maux de têt*

«c «îcâlS- , i;di ,?M Uour^étourdissementi 
et de toutes le» 

sés par le .aivais fonctionu»-

n 1 recommandai 
t un do.-: , .us sûre et des plu 
lôdee contre les maladies p’n t

ET
toit Importateurs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
culte route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jco se» taux du tiansiK)rt sont atiss' 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic irect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, e* l’expérience a 
prouve que la route de 1’Intercolonial es 
la plus rapide pour le û et d'Europe, 
ou en destination des divers pointa du 
Canada et des Etats de l’Oueet.

Un peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignement s désirables sur la route, 
lus taux dé passagur ou de fret eu (tadres-

T On pourra se procurer les conditions 
générales, des loimuli s du soumission et
ions les renseign 
sant à ce départ 
le 24 nu courant.

Les soumissions devront être faites sur 
les formules imprimées fournies.

Un devra envoyer avec la soumission un 
chèque de banque accepté, fait payable à 
l’ordre de l’honorable Ministre des Travai x 
Publics,pour une ommu égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il ne le remplit pas intégrale 
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire, 

département ne s'engage pas 
accepter ni la plus haute ni 

missions.
Par ordre.

I voulus, en a adres- 
dès et après Lundi,

emeote
ement,

Ces pii 
comme élan

ises eau 
de l’est

ulos sont .vtfc

caces rem
haut mentionnées. Elles ne conti 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant nurgatn 
pouvant être administré dans w import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui po 
rendre préjudiciables à la santé 
ou des personnes âgées. Les Pilolsb ci 
Noix Losevas Compobèbb, ne McGal* sod 
préparées avec soin, avec nn extrait ooi» 
centré, tiré de la noix longue et com bin « 
avec d’autres principes végétaux, de m»< 
niôre à les placer au premier rang para 
tontes les pilulee stomachiques jusqu’à pré* „
—nt o*H;rt— ao public. D, POTTINOR*.“—tas-wwffîf

ré
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS urraient t 
des enfanU

E. KING, Agent de billets,
No IS, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour lus pæ-eagers et le fret de 

l’misai, 83 bloc Atoestn, rue Verfc,
’Ve* onto.

Le
aucune£m F. H. ENNIS,

Sscrééains
Mlsisièrs des Travaux Publics, 1 

(Ottawa, Tl ecrr. T8S4. J3 dée. 18831 am.

I peu:LA PKIIIKCTIUA SAAS LtiALK
I

1S4IE DAZE f LE
Manufacturier

—(ET)—

MARCHAXI» (le t HAIS-1RES
EN GROS EJ EN DÉTAIL

COIN DES EUES

DaJJa.o-u.9ae et de l’Egliae 
OTTAWA.

( TROIS!

Les Gi

— Oui, m 
crois que le 
n’est pas le i 

La comtesi 
dans ses ma 

-^Bien dei 
nent à la 1 

comprenais | 
)e m’eipli 
maintenant, 
terne. C’est 
se ayant le 
n’allant et ni 
part, vivant 
complète ; si 
langueur, s 
ses po-es exi 
ment, elle a 

- f. - semait les d 
mords tins 

b -* pèue d’avers 
pllcable qu’t 
fils.

Désire faire et-voir à s* s nombreuses pra
tiques «t au public d’Ottawa ut de ses en
virons en généra qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois eu opération 

Susiex par M, Bel by Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l'attention di 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l'é abli 

contredi le p 
Ottawa et est 
mière cl

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dins les Commcndes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

oatisfactioa garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

J®TLes marchands de la acampagne fe
raient bien d'aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

ment est sansTeus complet de ci gen 
composé d'ouvriers de

Assurémer 
. t’écrit a com 

ac'ion. Pot 
pas indigné 
l’être ? pan e 
se action non 
tl y a là, écri 
une pensée t 
fois, tin effe 
je me suis 
avait vu le î 
gesans force, 
souffle de vit 
vait être le p 
enlaut que l’i 
ge de trois ou 

—Octave, 
y a quelque 
malgré tout, 
de Mme de C 

—La boni- 
rend indulgei 

—Je con m- 
aL» frère, et j’insii 
W“» —Malheurt

se rendre à 
voir indigne < 
me pour toi, i 
leur.

16 mai 84

<TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

p y» w» grand assortiment, les meil-
'&TB~Ta,£îUrs, et 1 s plus bas prix en 

fait de

iïelarts, Rideaux, i
-

Corn clie**. Pôles, tiarnitnrei» 
et Meuble- <le toute sorte.

à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Kne SHARKS.

SHOOLB RED et Oie.
t. C LOttawa. IT Dio 1SSS.

I J.
'mm

JOS. SEUECAL
ENTRE flt.NEUK —Elle a te 

tée, sa condui 
défié la mét 
contraire, van 
mine sa vie d- 
de Maximilit 
veras rien q« 
prouher. Eu; 
tuent son n 
plus hypocrit 
dre pemlant 
une affection 
son cœur, des 
n’épronve poi

—Oui, tout 
si instruit qu 
ne peut pas te 
de sombr/s m 
privée. Qu’à 
pendant la loi 
ladie de son 
sait, tille 
dans un insol 
de moustruo 
dans la solitu 
lange a, aujou 
affection pou: 
saurait en do 
Edouard l’a êj 
meit point, 
prenait pauvr 
dot, l’enrichi 
jusqu’à lui. 1 
fection tardivi 
repentir et du 
sa faute ?

Soudain, il

Or FOiVIPtS FUi BflEà
OOIN UBS RÜKS

York et llalhniisie
< iTTAW V.

\Crêpes gants, harpes de 
deuil, etc., loués

l.B T4UK48ERRY
KVCAVTEl l!, CDtittriEA

KT

MARCHAND

Commission - i
Agit comme arbitre et commiseaire-prisear

1Sureaux : RUE SPARKS
(Enfaoe de F Hot I Kunseli.)

Oï / AW l.

n o
J

t.

Pour les meilleures ferronneries à boa mar 
ché, allée eues

McJDOCQALL & CUZNEl•
Le pj is ancien magasin de ce genre à 

Otu va établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TARRIERE,

Rue S ssex, et coin de la rue Ouïe,
mura :

—Oh ! ce i
ble!CHArniERKS, OTTAWA,

BtàMATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNERj
31 Octobre 1883. UN COI

Mme de Va 
: ^ cha brusquer 

—Octave, ( 
pensée? demi 

—Je pense 
de Coulange 
fine miséruble 
core que je 
d’abord, je per 
pé,, trahi, d-f 
par suite d’n 
pense quVlle 
pour donner n 

' qui» et conseï

E. \ làZI N A
BIJOUTIER et HOIILOUEK

No, S3H. Rue Sun»ex,
OTTAWA.

OADBADX DE NU EL BT
DD JODR DB L AN 

Assortim- nt complot de Bagues,.
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
x moitié prix

ge fait à ordre sous le plus coin 
délai à de» prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre W uitLa
fi. VfîZXSTA,

SaVAIASTT U AI U

A u’K an*

i as

r

LE CANADA, 1er Déc. 1884

i, -

UN REMÈDE CONTRE LES 
JÉSUITES

Nous lisons dans le Moniteur Uni■
verset :

C’est M. Sarcey qui l'a trouvé- 
Oui, voilà l*u>age que notre émi
nent confrère vient de faire de la 

clairvoyance qu’il a recouvrée chez 
les Frères de Saint-Jean de Dieu 
Il a découvert un moyen d’arrêter 
les progrès du jésuitisme, qui lui 
inspirent, parait-il, 
toujours croissante.

M Ce serait, dit-il, ce serait chez 
nos gouvernants la ferme résolu 
tion de n’accorder jamais et sous 
aucun prétexte à tout jeune homme 
sorti d’une jésuitère aucun poste 
de faveur.”

11 y a donc encore, sous la répu
blique, des postes qui sont accordés 
à la faveur ? Nous nous imagi 
nions que, depuis que nous jouis
sons de ce vertueux régime, toutes 
les places étaient données au mé
rite. Non, nous devions être dans 
l’erreur, car M. Sarcey, qui est bien 
inlormé, nous assure que le nom 
bre des emplois qui dépendent de 
l’arbitraire administratif etgouver 
nemental est de beaucoup le plus 
considérable.-

Il faudrait, ajoute-t-il, que “ le 
titre d’élèves des jésuites fût un 
titre à n’être jamais écouté ni d’un 
ministre, ni d’un préfet, ni d’un ad 

” et il 
i serait

une terreur

ministrateur quelconque ; 
conclut que “ la liberté n’ei 
aucunement blessée.”

La liberté peut être , mais 
l’équité, mais le principe de l’éga
lité de tous les citoyens devant la 
loi et leur admissibilité à toutes 
les fonctions publiques ? Le rédac 
leur du XIXe Siècle n en a cure. Le 
gouvernement a selon lui, le dro t 
de refuser des places à tous Ceux 
dont les Idées ne lui conviennent 
point ; pourquoi pas à tous ceux 
dont la figure ne lui revient pas

Il avoue, du reste, que 11 l’on 
a déjà fait quelques pas dans ce 
sens en effet, nous avons déjà eu 
depuis quelque temps plus d’une 
preuve que, lorsque le gouverne
ment v. ut donner une recette 
générale ou même seulement un 
fauteuil de nngisliat, il ne choisit 
pas pour cela quelqu’un dont les 
opinions politiques ou religieuses 
sont en désaccord avec les siennes 
Mais on n’est pas encore entré assez 
résolument dans cette voie, tou
jours d’apiès notre puissant con
frère ; tant qu’un élève des Jésuites, 
pourra obtenir une situation de 
surnuméraire dans une adminis
tration publique, la France sera à 
la merci des homme-, noirs, et la 
république sera en danger. Merci, 
M. Sarcey, nous sommes bien ais« 
d’apprendre de vous qu’elle n’est 
pas plus solide que cela.

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fa’igués, insou
ciants sans espérantes, qui soi f- 
frez reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats Unis comme Kidn y 
Wort a maintenant atteint F Cana
da et est souveraine pour la guén 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
foie. Essayez la sans delai.

A

i
A L'ETABLISSEMENT DD

Princip.il Tailleur de la 
Hue Sparks.

Pardessus de permière classe. 
Etoffes à Pantalons des plus re

cherchées.
.Accoutrements complets pour 

Messieurs.
Quatre tailleurs très-compétents 

sont attachés à l’établissement.

P. O. AUCLAIR, Prop.
1X8 Kne Mparlu.

jjji US
OF THE

Eji

f C'est nn des parfums les 
St les plus durables, 
suffit è parfu 
appartement < 
des bouteilles 
nouveau

plus pui

un mouchoir 
entier. Il est re 

de

ême un

à bouchons de verre d'ut 
genre et vendu pat tous les parfu- 
les pharmaciens.

nfieimé

Compagnie Davis & Lawrence
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i Vn Oraml I'niblemede l'immense fortune de Cou- 
lange.

—Oh ! je t’en supplie, Octave, 
ne crois pas cela ! s’écria Mme 
de Valcourt.

—Ma sœur, répliqua l’amirul 
la clarté qui vient de m éc.airer 
subitement ne me permet pas 
de chercher une autre explica
tion. Plus de six mois avant 
qu’il parte pour Madere, le mar
quis avait été successivement 
condamné par tous es uiéde 
cins appelés près de lui. Tou
tes les personnes qui connais
saient aiors M de Coulaime, 
étaient persuadées qu'il ne pou
vait guérir ; comme tout le mon
de, la marquise en était con
vaincue. N'ayant pas d’en faut, 
son mari mort, elle ^retombait 
dans la pauvreté. Aiors, elle 
s’est dit, sans doute : “ Il ne faut 
pas que cela soit, à tout prix je 
veux garder la fortune du mar
quis de Coulange ! lit la miséra
ble, approuvée et peut è re mê
me conseillée par sa mère et sou 
frère, a pris un amant et le mar
quis a eu l’infant dont elle avait 
besoin.

—Horrible ! prononça Mme de 
Valcou t.

—Mais Dieu ne voulut point 
que la femme indigne eût le 
bénéfice de son i lamie, repr t 
M. de Ststerne, et il ne lui fit 
pas attendre le châtiment qu el 
le avait mérité.

Le marquis allait mourir, 
croyait-elle. Point, il guérit. 
Première punition. Elle met 
au monde Maximilienne Au
tre châtiment. Maintenant, je 
me demande jusqu’où ira l’ex
piation.

—L’auteur de cette lettre pré
tend qu’il a des preuves entre 
les mains; iras-tu au rendez- 
vous qu’il te donne? demanda 
Mme de Valcourt.

L’amiral secoua la fête.
—A quoi bon? répondii-il. 

Que saurai-je de plus quand on 
m’aura fait lire une ou deux 
lettres écrite autreloi par 1 
marquise de Coulange ? Non, je 
n’irai pas à ce rendez-vous. 
D’ailleurs, je jouerais là un rôle 
qui me répugne.

— Je comprends cela! Mais 
qu’allons-nous faire ?

— Nous nous trouvons dans 
une situation affreuse.

—Hélas !
—Ah ! tu avais ra'son tout à 

l'heure de plaindre Kmm line ; 
c’est elle, surtout, qui ua beau
coup souffrir, car elle aime le 
comte de Coulange.

—Oh ! oui, elle l’aime ! gémit 
la comtesse

—Malheureusement, malgré 
ses grandes qualités, et bien 
qu’il ne puisse être responsable 
de l’indignité de sa mere, son 
mariage avec Emmeline est im
possible.

—Quelle douleur pour ma 
pauvre enfant1 Elle peut en 
mourir !

—Nous la consolerons, reprit 
M. de Sisterne. Avec de la ten
dresse et des baisers, ton amour 
maternelle guérira son cœur. 
Le temps est le maître de tout ; 
peu à peu, elle oubliera le com
te de Coulange. Elle est enco
re bien jeune pour être mari e*; 
dans un an, deux ans, quand sa 
douleur sera calmée, nous lui 
trouverons un mari.

—Sans doute, ma tendresse 
ne manquera pas à ma chère 
enfant, je ferai tout ce qui dé
pendra de moi pour la consoler , 
mais n’importe, c’est pour elle 
un coup V rrible dont je redoute 
les conséquences.

—Et c'est mot qui, le premier, 
ai eu l’idée de ce mariage ; ah ! 
je suis bien coupable ! Comme 
souvent on est trompé !

—Je pense absolument com
me toi, mon frère ; Emm. line ne 
peut plus épouser le comte de 
Coulange ; malheureusement, 
les choses sont bien avancé.>, 
puis, que nous arrivons à la 
veille des 
contrat, 
immédiate.

—Oui, immédiate.
—Que dirons-nous au mar

quis de Coulange et au comte 
de Coulange.

PEUILLETOWSAAS LtiAI.K 1 —Pren t toutes les médecines pour les 
rognons et le fjie. %

—Pr ii z tou» les nuriticaleurs 'u sang. 
—Prenez tous les n mede» contre leMIE ( LE FILS Khutn tii me.
— PiHhtz t us le^pécifi jues, contre la 

Il v e et 1 s derange.u* nts buit-u ,
— Pieuti' t us les resta r .teurs du ctr- 

\e .u et d js ueifs,
—Prenez 4 ’tr-He?gr.v ds moyens le ren

dre la sa te.
— -jii n, prenez toutes 1-s meilleures de 

toute' ce-> choses, et les plus ia futés
—De o tea I s eitleures me lecines du 

Monde, *t vou> trouverez jue ie» 
—•* Amers de Houblon ” )Oss» deni i l s 

i-èd s des qua-

turier i TROISIEME PARTIE

HAIS,PRES
DÉTAIL Les Grands Cœurs

iSmte)

— Oui, malheureuaement, je 
crois que le comte de Coulange 
n’est pas le fils du marquis.

La comtesse cacha son visage 
dans ses malus.

—Bien des choses me revien
nent à la mémoire, que je ne 
comprenais pas autrefois et que 
je m’explique parfaitement 
maintenant, continua M. de Sis- 
terne. C’est d abord la marqui
se ayant le monde en horreur, 
n’allant et ne se montrant nulle 
part, vivant dans une sollitude 
complète; son état maladif, sa 
langueur, ses tressaillements, 
ses po-.es extatiques. Evidem
ment, elle avait le repentir et 
seniait les déchirements du re
mords Ensuite c’est une es
pèce d’aversion, étrange, inex
plicable qu’elle avait pour sou

DBS

Le l’Egliee
qu lo s ces autres re.
I tes el une p issua e et rati -e» et 

—Qu'ii'XOU gueriroii quand ic> au re>, 
P. is un .. un ou simultanément n a - 
rviit pas eu d’« iîet. Essayez et vous 
en au.< z la preuve.

i.
i nom!’

i opèrati 
ee pour

reuses p ra
de ses en- 

cheto et mis 
nés du vaste

EiiiiurclN.-eiiieiit du Foie
chaussures Il va 5 ans je co i-mençai à souffrir 

d'une mai die du rognons, du foie et du 
rhu uaiisme.

Uepui> I rs je fus absolument incapable 
l’ag r Mou foi devint U r comme du 
bot-; les niemures rn'ei.fieront et se rem
plir nt d’e-iu.

T -us .e- mef leurs me levins décorèrent 
que rien ne po i.rait .no guérir ae r suiu> 
d'essayer les v . er- tie II) bien ; 7 bvu- 
ie des t 111 e t pour n u lie m m lo e à son 
é ai ii- im , ,)uur g ien me- membr s el 
p.,ur -'|.erer un miracle da is l'é’.it d • ma 
sa té; auirvineut j s nis a-jour! but

O A I, 1881.

PHiiyrele et KouflVaiice

J' liis chargé d* d Iles, de pauvret'5' et 
le soulfrin es d- p i< des années, à causa 
es m il die- de ma fini F etd.s compte- 

consi lerab es <i- s ir de ins.
J’ m s comi 1 t me t de our ge jusqu'à 

ce que.il y n un 
leur, je -'otn n*nç 
<1 11 u Ion. ■ t n un mois nous étions t -us 
bie . et personne Vmr • non- n'a ete ma 
«de epi
vies quMe pe ve t tenir, leur famille en 
bonne srnt- dura t un nn en se s rva t 
de- Ailier» «le ovb on, sans dépenser au
tant le ci lierait n- e vi-ite du médecin. 
Je le soi-— n uvrier.

icÉf'Le- bout'il es qui ne port nt pas 
une eiiqm fie. blanche marquée .i’%ne touf
fe verte d< Houiuon son '!*- la .contrefa
çon ii-j’ tez Vais les remèdes sans valeu , 
empoisonnés, q i s’ (Trent s u le nom do 
• Ho In" " • H m |

îr l’attention da

ment est aan 
cv genre ; 

tiers de pre-
”de

[MAMDE
exécutée et expé- 

i court délai.

Les Commendes
x sont employés.
'rix très modérés,
SOLLICITÉE . F ,
la acampagne fe- l 
'ette MANUPAO" 
leurs.
ZB, "
Driétaire.

J. W MoHKY, Buffalo,

fils.
Assurément, la personne qui 

. t'écrit a commis une mavvaise 
ac'ioti. Pourquoi ne suis-je 
pas indigné comme je devrais 
l’être? pane que cette mauvai 
se action nous éclaire. Ma sœ ir, 
il y a là, écrit dans c tte le. ire, 
une pensée que j’ai eue autre
fois. En effet, j'ai été étonné et 
je me suis demandé, moi, qui 
avait vu le marquis de Coulan
ge sans force, n’ayaut plus qu’un 
souffle de vie, comment il pou
vait être le père d’un aussi bel 
entant que l’était Eugène à l’â
ge de trois ou quatre ar.s

—Octave, dit la comtesse, il 
y a quelque chose en moi qui, 
malgré tout, proteste en laveur 
de Mme de Coulange.

—La bonté de ton cœur te 
rend indulgente.

—Je connais ia marquise,mon 
frère, et j’insiste à croire...

—Malheureusement, il f ut 
se rendre à l’évidence. La sa
voir indigne est, pour moi, com
me pour toi, une véritable dou
leur.

PIS etc • ur l’avi- de mo i pa - 
f ire nsag * ties Amers

I TAPIS uis. Je doi .lire à tous las p u-

A.
rtiment, les 
us bas prix en

, Rideaux, l

tiarn tin re» 
»ai« sorte.

; D'OTTAWA.
tltHN.

E) et Cie.
REMEDE INFAILLIBLE

----  POUR-----
LES MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS DI' FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOR- 

RU01DES et les MALADIES 
DF SANG

SJ* v

!
“ Le “ Kidnpy Wert ’’ est le remède le plue 

effioac© dout j’aie juinais fait us.tge.”
I)r 1*. C. Ballou, Moncton, Vt.

“ On peut toujours compter sur l'efficacité 
du Kidney Wort ”

Dr R N. Clark. So. Hero, Vt;
"Le “Kidney Wort"' a guéri ma femme 

qui était malade devins deux an.*.”
DrC M Summerlin, Sun Hill, Qa.

DANS DI S Mil. 1,11RS DE CAS 
opéré des cures, lorsque tous les autres 

remèdes avaient échoué- C'est un remède 
qui n'est pus irritant, mais efficace, «lont 
reiM eut anr <t qui ne nuit jamais à la 

dans aucun cas.
purifie le sang, fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain- Il réta
blit le fonctionnement normal dos rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reuees.

2CAL
«EUR —Elle a toujours été respec

tée, sa conduite a constamment 
défié la médisance ; on a, au 
contraire, vanté ses vertus. Exa
mine sa vie depuis la naissance 
de Maximilienne, tu n’y trou
veras rien qu’on puisse lui re
procher. Enfin, elle aime sincè- 
inent son mari ; la femme la 
plus hypocrite ne peut pas fein
dre peu.tant plus de vinqt ans 
une affection qui n’est pas dans 
son cœur, des sentiments qu’elle 
n’éprouve point.

—Oui, tout cela est vrai. Mail, 
si instruit qu’il soit, 'e monde 
ne peut pas tou savoir. Il y a 
de sombras mystères dans la vie 
privée. Qu’à fait la marquise 
pendant la longue et cruelle ma
ladie de son mari ? Nulle ne 
sait. Elle vivait, disait-on, 
dant un insolement absolu. Que 
de monstruosités, se cachent 
dans la solitude ! Mme de Cou- 
lange a. aujourd’hui, une grande 
affection pour son mari, on ne 
saurait en douter ; mais quand 
Edouard l’a épousée, elle ne l’ai- 
meit point. Et pourtant, il la 
prenait pauvre, sans un sou de 
dot, l'enrichissait et l’élevait 
jusqu’à lui. Qui sait, si son af
fection tardive n’est pas née du 
repentir et du besoin de racheter 
sa faute ?

Soudain, il tressaillit et mur-

h BflEè
il ahiiiLsie

v\.
i Br

harpes de

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente ch- z tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
KIIHAIIDSON A Vie, Burlington, TtBERRY i WELLS,

UUHTlElt

EAITD y
“opèr “i!es"ures , ...
merveilleuses $nntnpu>i

DE» * -
Maladies des Rognons '/

et ;
Des Affections du Foie

!710n
nmissaire-prisear

SPARKS
l ttusseh.) Perce qa'll agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS Cl lus IlOUNONS.
Parce qu'il débarrasse le système des hu

meurs viciées qu. produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, dos maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes. lv rhu mutisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

Iles les femmes sont sujettes.
va-cEci est bien ntuoxTiiim

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

ment tous les

P1TWFIANT AINSI LE SANG
et donnant nu système sa vigtieu 

pour ctiusrur la maladie.
DE CAS 

aladiesout été 
de temps

RADICALEMENT GUERIS.
Prix $1,pous forme liquide ou en poudre.

En vo to ch z Ions les pharmaciens.
On envoi lo remède en poudre par la malle. 

WcDa, Richardson A ("le.. Burlington, Vt. 
Envoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.
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de ce genre à 
l'enseigne de 1*

«1ERE,

le la rue Duke,

En faisant fouctionnor 1 
• organes,

r normale

Mil 
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LLIERS 
,.e ces m 

et, en peu
DES 

grn vc,mura :
—Oh ! ce serait épouvanta

les plus

ble !«TTAWA,

IXlu 1 CUZNERj
1» A • A

p. * UN COEUR BRISÉE

Mme de Valcourt se rappro- 
. I: __ cha brusquement de son frère.

—Octave, qu’elle est donc ta 
j pensée ? demanda-t-elle.

—Je pense que la marquise 
' | de Coulange pourrait bien être 

une misérable, plus coupable en
core que je ne le croyais tout 
d’abord, je pense qu’elle a trom
pé,. trahi, di shonoré son mari 
par suite d’u calcul infâme ; je 

p « pense qu’,.lle a pria uu amant 
' pour donner un héritier au mar-

' 1 ' qui* et conserver la jouissance

;i> i
publications et du 

La rupture doit être
IOKLOUEK

Sutweac, Ma dougall, Mac oiigail & Belcojrt,
AVOC TS, PROCUREURS,

Agents pour lea affaires de la Cour Su- 
pré ra , le Pa lemcrt, et des Départements 
du Canada, àc.

"Scottish Ont rio ChambersM voin des 
ruea Spark- et Kl -in, Ottawa.

Hon Wm Macooogall. C. R.
Frank M Macdocgall.

N A Bklcoübt, L L. M.

i.
IL BT
JR DH LAN 
Bagues, . 
etllea. M 
rgent

A a v aux

PRIX (A roture.j
us le plue coir: 
modérés, 
montre W tutLs

CITA,
IMTT >4 AJ L,

Il iye6t vtndu plus de 100 livre* 
de laine à tricoter dans la mê.i e 
semaine à 45 cts. la livre, au grand 
magasin de la boule verte.

N. B.—Mr Bvlcouri, . t-uibre du B rreau 
d’Outariu et de celui de Quebec, s’occup-ra 
aussi des affaire? requérant son attention 
dans cette dernière Province.i an

!;

Lu» Médecin* reconnniiwent mu 
efücnclté.

x

MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURG6RAËVE-CHANTEAUDfils i Fuite Granulesa p ma avec m Alcaloïde» #i :#s Produit» chimique» lu plu pire, tell :
itlit, S rycùnlne, HyejriaalBf. Dljilallai, Morpàloi, Ornilni, Silfsri é Citduu its.

SEDL1TZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SKDi.i TZrt NA ntea m est Incontestablement le pro&ult le plus beau 
ut le plus unie du la j harnidcio moderno; c'es1 un sel neutre purgatif d'une saveur 
trcvHlouce et u uneenivavlte certaine pour combaitrc la Conetlpatton et entrq- 

fralclivtirdu sang.—Sou emploi tournalier ust surtout utile aux Goutteux, 
i sitôt», aux personnes d'un tempérament eanruin, iKirltN)s aux 
cérébriUc», aux Vertige», Migraine» ou sujettes aux Kémor- 

strtque», CtC.

-------- :o:--------
Xoub Tenons de receve’r le 

pins bel «wortlmenl 

«t toile» peluie» et deree* 

pour fenfire* qnl ait 

i» nais ete importe en Canada
aux Rhumatl 

; Congestion»
- rlioïde», Bmbnrra» ga 
; 3X1 • CHANTEAUD, Phtrmaclen, Commtndturd'Ittbell» I» Catholique,
; -ist le M&l Préparateur -Tes Véritable» Médicamente dosimétrique».

Se méfier des Contrefaçons
Dépôt Général : 54. rue des Francs-Bourgeois, PAHIS

1 IJ't. brr; »' E<1. MOMH A C • Pbiraann-OilellU, 111. r,l ÜIK-Jmi.

JACOB ERBATT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,

SS Kl:R BII>K*r.

N B.—Voyei le» échantillons de 
ces toiles dan» m* vitrine.

ÉPILEPSIE 1VIEUX Dit, 54 ANS

L’ElixiR HYSTÉRIE Guérison souvent! 
Soulagement tonjonrs!Végétal Balsamique

»A» L'UPUU »» L»

CONVULSIONS SOLDTIM âim NERTEDSE

LaroyenneN. H. DOWNS.
MALADIES 

NERVEUSES j
A subi une épreere de CINQUANTE 

QUATRE ANS, et a été résonna comme le 
meillenr remède contre les
Kbiiwe»' la Tetix, la Coque* 
luebeel Ionie* le* maladies 

de» Poumon»*

PRIX
25 cts. el <1.00 ia Bouteille.

VENTE EN ORO»

PARIS, 7, Boulevard Oenain, 7. PARIS 
PHARMACIE D0REL

à Québec, ch.i I. D- Ed. MORIN â C-, rt dam tout* Ptiarmsew de Cansdâ.

300
VENDU PARTOUT, et par

n. O. DAOIBR, Ottows. Le FER 
BR A VA.'S sau te en tree peu de l un» ; >s

.1. It. Alt 1A JL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

bt VITRIER,

'< mal lan

VlAGVdN ü'HABm Le FER
BR A VAIS l'ùllôn. en B, ul connu-

DE PRINTEMPS ET D’ÊTE Marchand dr

PEINTUREi n rrn D'a auc,,ne saveur,
[_C rth odeur ei u’on corn u i

BR A VAIS dans lequel 11 peut être

«STOU'ES SüRTESs'HlPFAQ BT DK VITRES
st dw p uf considérables et oompreno 

toutes les nouveautés.

>otre asuoiument est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

526 RUE SUSSEX
o t t a;w a

Le FER SSlîKÆ
BRAVAIS™™ *"*•

revietiiduncà tbcviituiids
par Jour.

Le FER ne noircit Jamais
BR A VAIS
Un prospectus dètiiilli uccompugn

chaque flacon.

DépM ilia team les homes Pharmsoio:
W. C. 0. Under a ces médecines el 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex

M. Arial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’at- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Æ)m A BON MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISEE les dents.
Les propriétaires trruveronl 

nn grand avantage en le fave 
risant de leurs commandes

<7 mars 1883

le toute description, est le pins considé
rable qui soit en cette ville.

Vos Prix sont des pins Populaires

VAnIBTE PRBSQU’INFINIK DB

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

°ANbas,

CHA U 88ITI TBh. 
LiNGB DB CHRP8, htc.

la

COLS

CHEMIN DE FER

“CANADA rmw
1#m

F277, BCE WELLIatiT S, LA '
C. Gagné et Cie VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l'est.

CONVOIS a PASSAGERS 
Tous I,es Jours

CHARS PULLMAN.

5 mars, 1883 la Poudres de Condition d'Alexander
imn.ES 1*011 H les HOGNORS

KT *01 *88

MEDECINES CELEBRES

VER SOLITAIRE
Uua éminent savant allemand a réoem- 

ment découvert un “ spécifie certain " ex 
te racine, co .tre le vt-r solitaire, 
lôde est agréable a prendre et n'af- 

pas le patient, mais il a un effet ma 
g que sur le Ver Soupire qui se détacbi 
ae sa victime tt passe faciîiemçnt et tout 
entrier, avec la tête, et ôtant encore en vie.

Vn seul médecin a’en est ,-ervi dans piu.« 
d» 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seult 
foie de i-rod ire s<.n effet, 
un n’txige a' cuu ; 
ue soit aort- tout e 
bre tt vol 
les condit

itrait d'ui, 

faiblit
POUR L88

Chevau:
A-;snt a Ottawa :—C* STRATTON# 

oins des rues Dalhousie et Saint-Patrxck. 
k VIS.—Les médecines ci-dessus, célé» 
\ lires dans tout le Canada pourl t u 

•tfïicacité te se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

Racoordement^A la gere BonavenOire, de Wont-
mont Central, rt l-a trams du chemin de 1 i 
Delaware et liudaon. dont Ica lignes a’ètcndenl 
jusqu’aux Pr vinoea maritin«'‘e et aux vi lea d< 
Nouvelle Angleterre, Troy, 'bany 
York.

manqué
Succès garanti, 

payment avant que le ver 
entier. Envoyez un tim 

circulaire donnas

iss, sans qt 
i.rod ire a<.

us recevras une

A partir du 2 Janvier 1*84, lee trains cir 
ouleront comme suit •

Arr. A Jloutrfal.

HtYWOODA Cie #
1» Park Plaça, New York T- ALEXANDER

peut aussi obtenir -’article vé- 
V. LA VU RT K, rue Rideau; 

PLUNKETT & FRERE, rue Wellington; 
et DACLiSH A FRERE, rue Quee i, ouest.

d’Ottawa.Partant

4.00 p.m.
N B.—On 

niable chez
1 juillet 1W4 1 aa

IJ. L. tillMM», L. L. B. Pr’t de Montréal.

4.30 p.ui.
Tous les convoie à passagers 

tement à Montréal. e>ns cha 
ni ie ocomotiveet indénend inme 
autres trains du Uruna Tronc.

Les trains quittaut Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec tt 
train direct pour Toiuuto et toutes let 
stations intermédiaires qui arr.ve à Turontt 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
"" corde avec l'express de nui 

u et New-Yora v.â .Spring 
stun via Lowell à 7.00 p.m 

00 p.m. et New-York t 
it à Montréal à 8.25 di

- Arr. A Ottawa.
12.20 p.m.

I m.oo p.m. AU CLERGEAVOCAT
124 Rue PRINCIPALE, Hul

41 Rue MC R K AI, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

se rendent direo 
eut de ohai> 
nt dv tous le# WORKS

Toute espèces d’ornementa d'église, tels que
VASES,

1 an

CALICES,
PA TE NES,matin se rac 

venant de Bo 
field, quittant Busi 
viâ Fichburg à ti.1 
4.30 p.m., arrivant

ivec i exp 
New-Yorkml CIBOIRES,

C R UC I Eli,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autre, oneœenti d'autels.
Calice* > < Ciboire* doré* nu 

vermeil*, une spécialité.
Le seul établissement de ee genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUB » PARKIS

Ottawa. 29 janvier 1888.

L KlX

t AVIS AUX ENTREPRENEURS
CHtMIN DE PREMIERE CLASStDES 80UMISSIUNS cachetées adressées 

au eouasigué, «t put tan- la suscription 
‘ Soumission pour devants de Loties aux 
lettres,” se ont reçues ju.-qu’à luudi, le 15 
du mois prochain, inclusivement, pour la 
fourniture d’euviron 10,000 levants de boi
tes aux lettres pour bureau de p iste.

Lee personnes qui se proposent de soumis 
sionner $ieuvent obtenir nés formuler de 
soumission, les devis et autres renseigna 
menue s’ad ese nt à ce département.

Le» soumisriounaires devront so..met re 
en même temps que leur ■•.umist-ion un 
éci antilloB delà boite qu’ils sont prém à 
fournir.

Lee soumissionnaires devront ee rappeler 
que le» soumissions doivent être faites 
sur les formules imprimées et signées par 

B soumissionnaires mêmes 
Le département ne s'engage pas, nêan- 

à acc< pter ni la plus base» ni auoune

BT RAILS NBUF8 BN ACIBF 
Leepaseag re pour le Sud et l’est changent de 

chars A U gare Bon»venture . ontrèal ou leui 
bagage est Ira, sléré sans frais extra etsausyur 
le uassag r ait à en occuper.

Le bagage est ohéyué pour n’importe quel »i

ee bill- ts et tout autre renseignement pe1 
vent êtie obtenue aux bureaux tu Grand Tron 
rue Spark#, et au dépôt des billets, rue Elgin- 

Le départ et l’arrivée des trains sou 
réglée d1 après l’heure du 75ème méridien.

D. U. LibùLEY, la.

A. G- PKDEN, 
Agent /en. des 

« ittawa. 22 août
F0.UMES PlIMMEi PuMUES

fka4
Churle* Donald de Co-,

79, RÜE QÜKBN, LONDRES, B. 0., 
Seront heureux de correspondre avee les 

piopriét irea de vargere. les marchan le et 
expéditeur» de pommes du Cauada, en va» 
du commerce d'automne el du prime npe.

MM. L/ouald et Cie.. donneront aussi le» 
facilitée accoutumée à leuvs prattqnee qui 
auraient besoin d’evaaeee- 

n jiiliet TW4

L. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—-Bnooig n-ne due rues Rident »• 
Sueeex, Block J’fcgiusou, uiiawtt, Oui.

JAUGENT A PRETER -m 
Ottawa,3 jkn.Ter 1883.

•oumiseione.d«
Par ordre,

i. H. 1NNIB,

MinUtke dee Travaux Publia»
oearwa, ■ swnVi», mvfT inn

LB 8 AN AB A. 1er Déc. 1SS4
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MM. Whitty et Cassidy, deux 
athlètes bien connus du pub ic 
amateur d’Ottawa, vont ouvrir un 
gymnase dans la bâtisse de M 
Woodcock, rue Sparks.

j Les exercices des Quarante-Heu es 
commencé hier après la 

grand’mesre, à la basilique. Une 
foule considérable de fidèles sui 
vent avec beaucoup de piété les 
offices.

Samedi soir, des particuliers peu 
scrupuleux ont volé un baril de 
bière qui se trouvait à la porte de 
l'hôtel de M. Latrémouille, sur la 
rue Sussex. La police est saisie de 
l’affaire.

Il y aura vers Noël une course 
intéressante entre la jument de M. 
Walter Cunningham et “ Avelin 
Joslln.” L'enjeu est de $200, et la 
distance à parcourir sera de trois 
milles.

.Je viens de recevoir vingt cinq 
boites d’eau de Fl.oride de Murray 
etLanman, de New Yor k, que je 
détaillerai à 40cis la bouteille. Pas 
de contrefaçon ; la véritable eau de 
Floride de Murray et Lanman, New 
York. N. A. Bavard.

Les membres du club de raquettes 
“Frontenac’’ s’assemblent ce soir, 
premier lundi de décembre. Ils 
doivent procéder à l’élection des 
dignitaires de leur société pour 
l’année prochaine.

Le nombre des patentes émises 
durant le mois qui vv*nt de se ter
miner est de 19G. Les revenus 
n’ont été que de $3.895, contre 
$6,472 37 durant la môme période 
l’année précédente.

Le bazar en faveur de l’orpheli 
nat St Patrice a produit une somme

$2,583. Ce résultat vante haute
ment le zèle et l’habilité des patron 
nesses de .’œuvre et l’esprit chari
table de la population.

Les nombreuses pratiques du 
grand magasin du bon marché, à 
renseigne de la boule verte, rue 
Daihousie, sont toutes surprises des 
réductions faites sur les marchan
dises de l’utilité la plus journalière. 
Mais, ce qui les étonne plus qu« 
le reste, c’est d’aehnter de l’étoffe 
pour capots d’enfants à 25 cts. la 
verge.

Il y a eu une assemblée de l’As
sociation Médicale et Chirurgical • 
d’Ottawa. On y a discuié les meil 
leurs moyens à adopter pour établir 
un cordon sanitaire autour de notre 
ville, dans le cis où le choléra 
ferait son apparition en Amérique 
le printemps prochain. Nous au 
rons occasion de revenir sur ce 
sujet.

Il y aura, demain soir, à la salle 
ordinaire des séances, rue Daihou
sie, une réunion général-* de l’Union 
St Joseph d’Oitawa, à laqn-lb 
assistera Sa Grandeur Mgr L) .ha 
ni*). L’Union St Joseph accompl 
une œuvre bienfaisante parmi la 
classe ouvrière, et ses progrès ont 
été considérables depuis quelques 
années. EUe compte aujour rhui 
plus de 530 membres.

Les officiers d i Revenu de l’In
térieur sont actu llement à recueil 
liv des échantillons pour les sou
mettre à l’an dyste du gouverne
ment, dans le b it de démontrer 
leur composition et leur pureté. 
Les vendeurs de lait ne sont pas 
exempts de celte inquisition, et iis 
sont obligés de marq uer les mesur s 
et les cauisires dont Us se servent, 
sous une pénalité de 6100 pour 
chaque infraction.

Une le tre de M. D. Lev- illé, en 
date du 8 novembre, nous fait cou- 
naitre que nos Ganadiehs de l’expé
dition d’Egypte se trouvaient alors 
à douze cents milles d’Alexandrie. 
Ils avaient encore hu t cents milles 
à parcourir pour se rendre au but 
proposé. Il constate que Veau du 
Nil est bonne à boire, la chaleur 
Lès grande, mais que les nuits soin 
assez fraîches.

De toutes les réclames et annon
ces que les lecteurs puissent voir, 
la plus sag ; est le conseil que don 
ne le propriétaire du grand maga
sin du bon marche, rue Daihousie, 
de faire comme St. Thomas et de 
ne pas croire sim s avoir vu. Ainsi, 
allez, visiter son grand établisse 
ment et vous serez étonnés et con
vaincu de ce qm semble être des 
conter U s.

Avec la neige semble être arrivée 
dans Ottawa une exubérance de vie 
et d’animation joyeuse. Les soirées 
sont particulièrement plus bruyau 
tes et gaies. Tout le long les rues, 
en eff-t, c’est le va-et-vient anime 
d’une emaltitude de promeneurs et 
promeue 
neaux
toutes parts et fuient, 
passage ie son argentin des clochet 
tes et les gais bruissements de voix 
mêlés de frais et penes eclats de 
rire.

émules de Cartouche est entré 
l’autre nuit dans l’hôtel Danis, s ir 
le chemin de Montreal, et a volé 
$5.00 dans la poche du panta 
Ion du propriétaire de l’établisse
ment, qui dormait Iran juillement 
dans sa chambre. Un est aussi 
entré dans la maison d’un nomme 
Manis, sur le chemin McCarthy, et 
on en a enlevé une chaîne ei un- 
montre. Espérons que la police va 
vite mettre ordre à cela, en logeant 
à l'ombre tous ces hardis coquins

“v)us est nécessaire pour conti- 
u nuer dans notre chère province 
“ les glorieuses traditions du grand 
“ parti conservateur.”

C’est mercredi prochain que les 
électeurs présidentiels se réuniront 
dans les capitales de leurs états 
respectifs pour élire le président 
des Etdts-Unis. 11 est impossible 
que M. Cleveland ne reçoive pas la 
majorité de 18 votes déjà annoncée.

11 y a au Canada un médecin 
par 1,200 habitants pendant qu’en 
Ang.eierre il y en a un par 1,572 
t en All. magne un par 3,0U0 ; aux 

Etats Unis il y eu a un par 6,U00. 
Et mirabile dictu> on ne meurt pas 
puis dans notre pays qu’ailleurs.

Son Excellence le gouverneur 
général a reçu la nouvelle que 
deux Canadiens formant partie du 
contingent du Nil sont morts. Mi 
chael Brennan, d’Oitawa, est mort 
de la dyssenterie et Win Morrisson, 
de Toronto, s’est noyé. De plus 
■impU-s détails seront, donnés ulté
rieurement.

On calcule qu’il y a 400 voleurs 
dans Montréal, à part les nombreux 
chevaliers d’industrie étrangers 
qui fréquentent la ville jurant les 
grandes démonstialions publiques. 
Four surveiller ce tas de coquins, 
on u’a que huit limiers. Inutile 
de demander s’ils ont de la besogne.

Voilà les socialistes en train de 
faire connaissance avec les Etats 
Unis. Ils ont tenu une assemblée 
à Chicago et ont fait une procession 
dans les rues avec deux drapeaux 
rouges et deux noirs. Ces messieurs 
protestent contre la célébration du 
jour d’actioiji de giâce.

Le capitaine Harbottie, inspec 
•eur des navires, est de retour à 
Toronto des ports des lacs où il 
était allé conduire une enquête 
-.ur les causes des nombreux nau 
lrages de ces dernières années. Ii 
attribue la plus grande partie de 
ces désastres aux cargaisons trop 
fortes et mal disposées.

Nouvelles Générales ABOS! \. «y S. M)Kl)HI;Dli;•<
On est à former à Paris une nou

velle association communiste.

La diphtérie fait des ravages 
Etats Unis et particulièrement dan?
le Mainu-

Sir John A Macdonald a laissé 
l’Angleterre samedi pour 
au Canada.

Le cabinet français a décidé 
d’augmenter les droits sur l’impor 
tation des grains étrangers.

On annonce que M Alexis Oesaul 
niers a pose sa candidature dans 
le comté de Maskinungé.

Le Président Arthur se propose 
de faire un voyage autour du 
monde à l’expiration de son terme 
d’office.

On dit que Mgr l’archevêque 
Tacbereau apporte de Home 
document concernant la press, 
catholique.

La banque Nationale de Middle- 
town, dans l’Etat de New York, a 
dû suspendre ses opérations pai 
suite d’emDarras Qnauciers.

On annonce l’apparition d’un 
journal Le Jour à la Ri 

vière du Loup, en bas. M J. E 
Mercier en serait le directeur.

L’assemblée du Queen’s H ill, à 
Montréal, où MM. Cartwright él 
Laurier ont parlé, jeudi dernier, ne 
pavait pas avoir été un grand succès.

TOHON'I'O, MONTuEaL Par année.

& ïcV - .RT 67 Rüe Sparks, Pour six mois...,<99/ OTTAWA.aux
■Qont Pour uuatre’moi*O$Importateurs de

,0-
$ Edition Hrevenir O G iBLER tihO N.YQHAINE . BEOS , N Y. Pour l’année.

"sc—8-; PayabU
1>’E»TKYOBtiUESAV S SPECIAUX »Les Plus

Sirop des Enfants du Dr Godeire— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c. 

.a bouteille. En vente chez G. U 
Dacier et 11. F. MacCarty, Ottawa

I iCELEBRES

PIANOS ET ORGUES DU MONDE
CONDITIONS LIBÉRALE*.

mis Lis
VKG

Grande Vente à Sacrifice ADMINOn demande un agent résident 
dans cti.ique village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l'air a gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gazdechar- 
bou, et tout aussi Don. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
mules l< s dimensions depuis 15 à 
1UUU brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, labnques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse: 
•• The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Go., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 ont
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PORCELAINES. VAISSELLE 0
Le seul jourm

Abonnemet
un

ET VKimERIK “IÆ C01ÏRI
HEUprix coulant «fiai «le faire |»lace 

liainliMM* d’nnlauine <|iii noua
Tout «loi! eire vendu an 

pour les nouvel lea marc 
viennent «l’Europe.

Renfermant le•.
(h

Abonnement, | 

SÈiT Leg deux 6diC. S. SH AW & tie I-
Importateurs directs.nouveau 1a Impressions de 

exécutées avec 
plusieurs couleu 
etc., d’un fini au

*6aT PRIX T

Ottawa, 21 Janvier 1884
La Snrucine—La sprucine comme 

remède nnur la toux n’a pas d égale. 
Elle est entièrement différente 
d'aucune a me espère de composée 
-I" nomine d’épi nette, que l’on vante 

aujourd'hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
i liaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

Eu vent1 chez IJ F. MacCarty et 
C. O Dacier, Ottawa.

U t t h JULIEN,ALPHONSE t Les ordres envc 
e attention toi 
avec soin. 
S'adresser à 

Mr l Adî

/V
tésPompes FunèbresEntrepreneur je J m3=L-^Snwlis®Aron prtnd dus mesures pour faire 

mettre eu vigueur dans le comte 
de Chicoutimi la loi Scott, poui 

des boissons
Q63 Rue DALHOURiE. Ottawa,

empêcher la vente 
enivrantes.

Ci-deran ocirupê par M. Jos, Sen'cal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public «l’Ottawa 

et de ses environs qu'il a ouve't un magasin de pompe- funèbres. Tonte commande qu'on 
voudra bien lui confier aéra exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut -'adresser la nuit comme le jour Deux MAGNIFIQUE** CORBILLARDS sont 6 la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

LE O
La crise poursuit ses effets désas

treux aux Etats Unis, et chaqu 
jour nous apporte l’écho de quel
que ruine industr elle ou de nou
velles réductions de gages.

COL'R 0E POLICE
Ottawa et Un3 mai—1 an| Présidence du imr* O'Oara I

Ot'awa, 1er Décembre, 1884.

Josen Holland, un ancien port°r de 'et- 
tre* '"Oliawa a - té irr0lj samedi dernier, 
pour tentavi e d en'èvement 
son procès aux prochaines assises crimi
nelles.

William Asky, accusé de vagabondage 
est a«*q iité.

M. car ington. assaut et batterie sur sa 
fi-m ne est acq ittê, le tém m n’ayant pas 
cornparue.

A Deschim-'S, v«*nte de boisson pen
dait l*s* h ures défendues par la loi, est 
a q-i tté.

Sirop des Entants nu Ui Coderre UN 110M1
Victor Hugo a dit, l’antre jour.

visité la statue de la
Le banquet offert à l'honorable 

premier ministre de Québec par 
les conservateursdesTrois Rivière 
i été. couronné d’un brillant succès.

Plus ae trois c -nts convives 
étaient présents, et à la table d’bon 

Les ouvriers que l’on avait fail neur 0Q remarquait Son Honneur 
venir d’Angleterre pour tr.ivaillei |8 majr^ ayant à sa droite l'hôte 
à la coulellerie de Saint Henri s lje |H soiree, l’honorable pr-mier 
sont mis en grève parce qu’on veut ministre, à sa gauche sir Hector 
les payer aux pièces, au lieu de les Langevin, ministre des travaux pu- 
faire travailler à la journée. blu-s, et comme suite l’honorable

------  M. Caron, ministr- de la milice,
On dit que la législature d Onta- l’hono-able sénateur Trudel, M. 

rio ne se réunira pas avant la fin ue,jardins, député d'Hochelaga aux 
de janvier prochain aux fins de Communes, l'honorabie M. Taillon. 
mieux régler l’etat des reclamations procureur-général, l’honorable M 
entre la province d Ontario et la Manchet, secretaire provincial, 
Puissance du Canada. l'honorable M Lynch, commis

sain des terres, l’honorable M. 
l'iy n, commissaire des chemins 
de fer, l’honorable M. De LaBruère, 

résident du Conseil législatif, 
honorable M. Wurtele, président 

de l'Assemblée législative, puis les 
membres de l’Assemblée Lêgisla 
tive, MM Beaubien, Desjardins, 
député de Montmorency et autres. 

L honorable M Chapleau, l'ho- 
Garueau, M. Riopel. 

M. P, et MM .1. D Brousseau et 
Gauthier, M. P. P, avaient adresse 

u président du bmquet des télé
grammes exprimant leur r. gret de 
ne p u v oi r être présents à la dé 
monstration.

Ce sirop est prépa 
rôe avec l’apiiroba-après avoir 

Liberté de Bartholdi, qu’elle va 
être un gage de paix éternelle enirt 
entre la Fiance et les Etats-Unis.

Le confrère 
^ scandalise in t 

sage dti disco u 
John A. Macd< 
l’Empire Club, 
même, dans 1< 
chef conservât 
race canadiem 

D’abord, moi 

de l’organe gri 
autorité il viei 
affaires de fami 
mission de sau 
neur national 
injures.

Le Free Press 
de se souvenir 
que les mouton 
duns un pays o\ 
ce qui le conc 
pas, d’ailleurs, 
confiance à la 
sympathie qu 
coup ie confrè 
pour cro're à 
absolu - n cetti 
favorable de ta 
gouvernement 
dos les canadi 
là l’accès de 
prendre. Timi 
ferenles.

Maintenant, 
sir John ? Il 
loyauté à la co 
et en cela, il a 
eon. Notre ra 
tient ce cara 
Nous sommes 
ce peuple fran 
leresque et le p 

Mais, sir Je 
que nous nouri 
profonde pour 
impie qui goui 
France. C’est 
Free Press. L 
dant, et nous c 
tant souci que 
ce que nous 
cienne mère-pi 
de notre rac< 
volontiers cet 
effet, un gou 
d’aujourd’hui 
canadieune-frs 
ne pourra être 
retour du peu 
et aux traditi 
nous avons rei 
notre berceau, 
bonheur et no

Ii subira

«JP* Le sirop des en- 
Jj fants est aupérieui 
y à toutes lea prépa

rations calmante!APO LOGIE !
.1 «‘tais presque prèt à prophétiser, 

di deimer, que l'hiver commencerait le 
lun-n suivant, I rsque diverses c tu>es sont 
ve us m’empêcher d’y florin r mon a 
leniion.

Il «-st trop tard, 
no 'ris l’espoir uu’aucu 
south ir de mon m ti-me

p.i< trop tarit, cepe dant. pour 
ajout, r <|U l'hiver «si à vo* portes, « t que 
mou elaluge île fourni.o-est as-ez v.i-te 
e' ivan pour satisiairea toutes lesdeman- 
de*.

leur!
offertes

de famille pour conserver la aan 
enfanta ; il peut être donné avec H plut 
grande confiance aux entante dans tea ca. 
suivants • Colique. Diarrhée, Dyaaeoteriu 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Dr Godhbk8 e1 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et lea Etat?
“'prix.

Venez et Voyez !
Durant ce mois, j vendrai à prix ré tu t 

t m- les ar icle6- qui suivent :
Mo très d1' r «*i d arg -nt pour dames et 

me~sieur<, cl«*f>, chaîne* et loquets, ret en 
«ir, de 15 ca-’ais pour dames, joncs et 
b igues ornes dé dnima ts et artr*- pierr«-s 

, avec une grand* variét- d’ar- 
plaqués, pendules et j mailleries de 
descriptio s.

maintenant, mais 
intérêt n’a «u

M

! t*. LA BOl’TEILLE,
iul uiuuriouiirt,
B. fi. MoGalE, Chimiste.

MO

25 €i 
Seul■ «r creuse 

toutes

Les employés de cinq dvs princi
pales verrerit s de Pittsburgh dor 
veut se mettre en grève aujour 
d’hui, ils ne veulent par se sou 
mettre à la réduction de gages que 
les propriétaires leur imposent.

L’honorable M. Chapleau a 
adressé la dépêche suivante à 
l’honorable M. Ross à l’occasion dt 
son banquet: “Je me joins an 
“ concert de félicitations et de bon? 
“ souhaits que vos amis vous 
“ offrent ce soir. Que Dieu vous 
“ - onne la forue et la santé, et 
“ vos amis le Concours loyal qui

fê

I'a«SNI. I KE17DENBEKOP K. J. DEVLIN.No. iV‘5 r «e N **« r. Ottawa.
n. B.—J’otîre -giilemmit e i v«-me à 

mon m -gasi succur.-aP, No. 5 3. rue 
S ssex, u i largo assorti.nents de poup es, 
aibums, violons, accordéons, concertinas, 
etc , sach ts et ' o r<es pou names, et une 
lira ide vanete d autres articles dt fantai- Jnorab.e M.

«J’invite le puh'ic à rend e une 
vi-ite a a itqu* l’acheter ailleurs. !r-'j

s lÉ|
A. A. ADAM,ISi

Avocat, Procureur, Notaire, Sollici- 
trur et Collecteur.

Bureau : chez MM. O’Oara & Bemon, 
No. 58, rue 8i»ark*, Ottawa
M. Adam suivra les Coure civiles et cri 

minettes ue la province de Québec.

1
LE MO a DE ET LA VILLE

A.V'IS «
Les drapeaux flottaient hier sur 

tous les édifices publics, a l’ccca- 
,ion de la fête de St André.

La Cour de Division du circuit 
de Prescot! s’est ouverte ce matin, 
sous la présidence de l’honorable 
juge Lyon. »

La Cour de Chancellerie s’ouvre 
demain sous la présidence du 
chancelier Boyd. Il y a trente 
causes à peu près sur le rôle.

A S IS est par le présent donne qu'après 
/\. la du h icaticn de c-1 avis pendant 
quatre semaine< consécuitvns, un régle- 
me -t sera soum.s au Conseil de V ill - 
d'< uuwa pour la fermeture de cette partie 
de u rue Waller, autrefois rue Ottawa, à 
l’ouest «te 1 « rue Nicholas, et située entre 
le côté ouest te la rue Nicholas et la réserve 
du gouvernement, et pour aut iriser la 
vente et l’octroi du terrain compris dans 
les imites d- la dite partie de la rue 
Waller ainsi fermée.

U

G. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

BUE BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 20 nov. 1881

CHANCE SANS PAREILLE

20 Ibs Cassonade Blanche $1.00 M. M D PAQUETTE désirant se livrer en 
tièrement à son co i.mercc de fleur et de 
grains, au
No 63 Tlu-O Yorlt

public en général qu’i' recevra 
ir l’achat de to .t le roulant de

W. P. LETT,
Greffier de la cité. DIPIITHKItlTE15 «lo Sacre Granule 81-00 

Une magnétique lampe valant 
83-50 pour S 1.00

Comme c’es1, aujourd’hui le pre 
mier lundi du mois, le Conseil-de 
Ville tiendra ce su r une séance 

, régulière, à lu sali** de sts délibé- 
| rations.

Ottawa, 12 Nov. 1881.
— ou — Informe le 

dea offres |iou 
hôtel

AVIS ASTI-D1PHTHERIT1QIK
La municipals de la ville d'Ottawa 

dem.m I ra à la Lé g sl-iturede la Province 
d’Ontario i sa prochaine se»si m l’adoption 
d’un act< 8|)éciaie à la ville d’O tawa, 

; -ml à cotte derniô •«* des pouvoirs plus 
amples pour la construction, l’entretien et 
la reparation des troitoirs de la ville 
d’Ottawa.

,Vo 57 BUE CL A BENCE
en meubles de salon, do cham- - 

her, effets de bar, liqueurs,Oscar McDOITELL Spécifique contre la Diphthérie 
autres maux de gi rge 

Rien n’est meilleur pour guérir la co 
tion ou à ea première piriode, la bron
chite aiguë et chronique et les rhumes.
LA DIPHTHERIE VAINCUE 1 
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressée à l’Inven
teur par des perses nee notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité vraiment éton
nante de ce remède.

Consistant 
è coucLes deux interprètes dont s’est 

servi l’age' t -’’iiu > . ?;«v,un Wils. 
durant la d -rmere saison, soin 
oariis pour Manitoba par le chemin 
du Pacifique Canadien.

Hier après-midi, avaient heu en 
ville les funérailles du fils

cigares, etc.
ù'aüreiitier soit nu 

an No 62 rue York.

nsomp-iloEPICERIES, PROVISIONS,
VERRERIES, [AISSELLE

101 RÜE RIDEAU.

No 57 rue Clarence, ou 
9-1 l—l s1

A. CHABOT1 
472 R "JE SUSSEX

NOUVEAU MAOiSN D’EFFETS
POUR VOITURES

W. P. LETT.
Greffier de la ville. -Hotel de ville. Ottawa, 

18 Nov. t«84. }cette
cadet de M. H B. Spencer, assistant 
surintendant du chemin de fer du 
Pacifique Canadien.

i

AVISuses, tandis que les trai- 
fringauts se croisnnt de 

en semant au
La municipalité de la ville d’Ottawa de- 

man«i«?ra à la Législature d’Ontario, à sa 
prochaine ses-ion, ui acte l’au orisaut à 
•livrer lo quartier Wellington en d ux 
quartiers sépares, prenant la rue Bank, 
dans le dit q îartier, comme ligne do 
division.

Préparé par le

DR N. LACERTE,
LEVIS. F. a.

Prit: 50 ett., la bouteille. Bu vente 
ches leu pharmaciens.

BN DEPOT CHEZ
ELZEAR AL A BLE,

71 Rue Bolton, Ottawa!

Assortiment complet de carcasses en-boia 
our toutes espèces de voitures moyeux^ 

bons de charrues etc , etc. 
ntiuue p ur la Confer.*ion des voii 

tares eu attachée à l’établissement.
M.Chabot tépare et fabrique à otdre tontes 

sortes de voitures 4’été et d’hiver, dernieq 
style Une visite est sollicitée ap numéro

Les marchands-tailleurs d’Otta 
wa ont été appelés à soumettre aux 

I Commissaires de police des échan- 
i tillons d’étoffes pour habiller les 
hommes de leur département. 
Notre actif et entreprenant conci 
toyen, M. P. C. Auciair,*n a fourni 
quatre, MM. Donald Thompson et 
Civ onze, et M. Joseph Story

pour tout 
Jantes, m 

Une bo

I
W. P. LETT,

Greffier de la ville. VNotre district est évidemment 
visité de ce temps-ci par des flrous 
habiles et audacieux. L’un de ces

*7», Bue SUSSEX, Ottawa.
27 est

Ho et de ville, Ottawa, 1 
18 Nov. 1SR-V r 2 m, 3 T p s .j /26 juillet 1884. I»un.
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